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ÉVANGILE 

« Abraham votre père a exulté, sachant qu’il verrait mon Jour » (Jn 8, 51-59) 

Tes paroles, Seigneur, sont esprit et elles sont vie. 
Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, 
mais écoutez la voix du Seigneur. 
Tes paroles, Seigneur, sont esprit et elles sont vie. (cf. Ps 94, 8a.7d) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 8, 51-59) 

En ce temps-là, 
Jésus disait aux Juifs : 
« Amen, amen, je vous le dis : si quelqu’un garde ma parole, jamais il ne verra la mort. » 
 
Les Juifs lui dirent : 
« Maintenant nous savons bien que tu as un démon. 
 Abraham est mort, les prophètes aussi, et toi, tu dis : 
  “Si quelqu’un garde ma parole, il ne connaîtra jamais la mort.”                
Es-tu donc plus grand que notre père Abraham ? 
Il est mort, et les prophètes aussi sont morts. 
Pour qui te prends-tu ? » 
           
Jésus répondit : 
« Si je me glorifie moi-même, ma gloire n’est rien. 
C’est mon Père qui me glorifie, lui dont vous dites : “Il est notre Dieu”, 
Alors que vous ne le connaissez pas. 
Moi, je le connais et,  
  si je dis que je ne le connais pas, je serai comme vous, un menteur. 
Mais je le connais, et sa parole, je la garde.                 
Abraham votre père a exulté, sachant qu’il verrait mon Jour. 
Il l’a vu, et il s’est réjoui. » 
           
Les Juifs lui dirent alors :  
« Toi qui n’as pas encore cinquante ans, tu as vu Abraham ! » 
           
Jésus leur répondit :  
« Amen, amen, je vous le dis : avant qu’Abraham fût, moi, JE SUIS. » 
           
Alors ils ramassèrent des pierres pour les lui jeter. 
 
Mais Jésus, en se cachant, sortit du Temple. 

 

                                                                                                 Acclamons la Parole de Dieu. 
                                                                                                                                           AELF-Bible 



Le Livre du Ciel                               Tome 17 -   25 juillet 1924                             Luisa Piccarreta 

 

«Ma fille, le dernier acte de ma vie a été  
-de m'étendre sur la croix et  
-de rester là jusqu'à ma mort, les bras ouverts,  
      sans pouvoir bouger ou m'opposer à tout ce qu'on voulait me faire.  
 
J'étais l'image de celui qui vit,  
-non avec sa volonté humaine,  
-mais avec la Volonté Divine.  
 
Étant incapable de bouger ou de m'opposer, ayant perdu tout droit sur moi-même,  
     je subissais la tension horrible de mes bras.  
 
Que de choses ils ont dites!  
Pendant que j'avais perdu mes droits, on m'a pris ma vie.  
 
Mais le droit prépondérant a été celui de la suprême Volonté. 
Il utilisait son immensité et son omniscience. 
Il prit toutes les âmes - pécheresses ou saintes, innocentes ou mauvaises - 
     et les plaça dans mes bras étendus,  
          afin que je puisse les amener au Ciel.  
 
Je n'en ai refusé aucune.  
La Divine Volonté fit une place pour chaque âme dans mes bras.  

«La Volonté suprême est un acte continu: 
- ce qu'elle a fait une fois,  
- elle ne cesse jamais de le faire.  
 
Mon Humanité est au Ciel et elle n’est pas sujette à la souffrance. 
Elle continue de chercher des âmes agissant uniquement dans la Divine Volonté. 
Elles ne refusent rien à Dieu et sont disposées à perdre tous leurs droits au profit de ceux de 
ma Volonté. 
Mon Humanité veut placer toutes les âmes,  
     -pécheresses ou saintes, innocentes ou mauvaises-,  
         dans les bras de ces âmes.  
Celles-ci  prêtent à s' étendre dans ma Volonté dans le but  
      de continuer ce que mes bras étendus sur la croix ont fait.  
 
Voilà pourquoi je suis étendu en toi,  
      afin que la Volonté suprême puisse continuer son action  
            d'amener toutes les âmes dans mes bras.  
 

GE -La Volonté Divine – Lumen Luminis 


